
HAPEAtiX TOWN END

Nous venons d’ouvrir deux caisses do 
chapeaux venant de MM. Towlieml & Cie., 
chapelliers de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.

R. J. DEVLXN.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laiaae Montréal..

Arrive à Ottawa.

FEU! FEU! FEU!
XT2T PEU DE $13,000

yant acheté pour une valeur de 
813,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
À ENVIRON

25 cts PANS LA PI AST UE
Aous vendons aujourd'hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

N

UN SEUL PRIX
BRYSON, GRAHAM & Cie.,

153 el 154, rue Nparka»

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express dujourquitle Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. ô Ottawa à ti.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. r Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégant* sur ies trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pour 
Brockviile et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
nd Black River et ses nombreuses con

nections pour le sud et l’est.
Connections à Toronto pour tous les 

points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.^ 
Pour les billets, le prix du passage, les 

sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres «tâtions locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

j*r 42 HUE BEGIN.
GEO. HIBRARO, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Burlntecdan .-généra*. 
W.ti. VANIIORNE,

Vice-Président.

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I»’EST. 

L’ANCIENNE LI6NE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’ete commen 
cant I.undl, II Aont 1884.

ii ii p
s~ a: a sTABLSAD DSS HRS.

•S

GARÇON DEMANDE
Ou demande un commis âgé de 15 ou f 

ans m.ini de bonnes recommandations 
S’adresser à l’agent du bureau do la vent 
des timbres du bureau de Poste.

27 août 1s

AGENTS DEMANDES
On deimando de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour Vassociation 
de prévoyance et d'assur .nce sur la vie de 
l’Ottawa^ Très forte aai arance sur la vie 

utre les accidents et pondant la maladie, 
ireau central, 28 rue Rideau, Ottawa.
27 août 1884 2f-p-s

Bu

Cleveland Parlor
M. Charles Desjardins, barbier, récem

ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d’ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui 
visite. Satisfaction garantie.

faire une

CHS. DESJARDINS, Prop.
27 août 1884 4f

Tfts* Fuite
-------- :o:--------

Aoiie *eiionw de recevoir le 
plu# bel assortiment 

•P* toiles peintes et dorees 
pour l'enetree qui ait 

fa .nais etc Importe en Canada

JACOB EBBATT.
MAGASIN PILAIS DE MEUBLES,

58 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

ABONNEMENT

Payable d’avance, par "an. es.
do quatre mois.. 1-00 
do on mois.,

Edt. Hebdomanaire, par an-
0.28
1.00 LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...#0.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions spéciales

0.03
0.06

... 4M»
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ieu le

’EMBIiE
A TRAVERS LES JOURNAUX ses différei.ts chefs pe [service, il 

dirigeait dans le inonde entier, 
Malaisie comprise, 1,268 établisse
ments, 11,888 Frères, 4,761 proies, 
etc., instruisant plus de 400,000 
enfants.

pas aller au Canada, où, disait-il, 
les affaires sont en très mauvais 
état. Et un correspondant nous 
écrit du nord de l’Angleterre pour 
nous demander si nous sommes 
réellement dans la situation d'une 
crise industrielle et financière que 
certains journaux américains et 
même canadiens, non seulement 
prédisent mais affirment.”

Une grave responsabilité repose 
sur la tête de ceux qui font circuler 
ces élrrnges histoires sur la dépres 
sion commerciale el financière du 
Canada. La vérité dans ces sortes 
de questions ne fait tort à personne, 
mais aller au delà de la véri'é pour 
faire du capital politique, quand, 
en agissant ainsi, on cause des 
dommages au pays, cela nous sem
ble inexcusable.

LE CANADA
On lit dans le Monde :
Le général Wolseley est appelé à 

prendre le commandement des 
troupes anglaises en Egypte ; il va 
sans dire qu il continuera de re
cueillir les lauriers semés par ses 
prédécesseurs.

Il paraît qre c’est lui qui a donné 
l’idée de demander 600 voyageurs 
can adiens, pour manœuvrer les ba- 
teai . sur le Nil. Une pareille 
appréciation des aptitudes de nos 
con i .riotes ne peut être que très 
flatteuse pour nous, et nous espé
rons que cette fois leu;., services 
seront dignement recoi rus.

Lo s de l’ex[ idition de la Rivière 
Rouge, en 1870, les sauvages de 
Caughnawaga ainsi que les fores
tiers de Trois-Rivières et de l’Otta
wa ont fait im travail que bien peu 
d’autres cia .es de .ravail eurs au 
raiei . pu me.tre à leur crédit ; ce 
qui n’empêc le pas qu’ils aient été 
complë en eut ignorés dans les arti
cles du Blackwood, attribués au 
colonel Wolseley lui-même, et dans 
les livres de Huyshe et de Butler, 
deux historiographes du général 
Wolseley.

Ottawa et Huit, 30 Août 1884

QUESTIONS DU JOUR AU COLLEGE D’OTTAWA

Une activité extraordinaire règne 
en ce moment autour du collège. 
Maçons, menuisiers, couvreurs, 
ouvriers en tout genre poussent les 
trav ux avec vigueur. Les amé- 
lior .bons de l’ancienne partie sont 
à peu près terminées, et le résultat 
est excellent. Le nouveau toit fran
çais, avec ses nombreuses et élé
gantes fenêtres, et le dô ne gra
cieux qui surmonte l’aile orientale, 
ont transfo mé le spacieux édiffee- 
A l’intérieur le changement est 
plus sensible encore. Deux dortoirs 
immenses et élevés, où l’air et la 
lumière pénètrent en ilôts abon
dants, vont ouvrir un asile sain et 
agréable à la populotioi écolière 
qui doit s’y presser la semaine 
prochaine.

Les nouvelles constructions avan
cent rapidement. Un pose le toit 
sur le corps de bâtisse, ci. les murs 
île l'aile de l'ouest seront terminés 
dans quelques jours. Le tout pré 
son-e un aspect imposant, qui 
frappe tous les visiteurs. On s’oc
cupe maintenant à enlever les 
matériaux, afin que dès le 3 sep
tembre, jour de la rentrée, les deux 
cours soient à la disposition des 
élèves.

BULLETIN POLITIQUE

M. Fielding, le nouveau premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, n’a 
pas fait un compliment bien flat
teur pour les grits lorsqu’il les a 
comparés à du whiskey. Voici la 
comparaison qu’il faisait: Un jour 
un consommateur se préparait à 
jeter un verre de whiskey en di-' 
sant qu’il n’était pas bon, lorsqu'il 
fut arrêté dans sou projet par un 
ami qui lui dit: “Ce whiskey n’est 
pas mauvais, il peut y en avoir du 
meilleur, mais tout le whiskey est 
bon.” De même, disait M. Fielding, 
il n’y a pas de mauvais grils; il 
peut y eu avoir de meilleurs les 
uns que les autres, mais tous les 
grits sont bons.

Il ne parait pas cependant que les 
grils aiment à voir les meilleurs 
d’entre eux à leur tête si on en juga 
par le changement de chefs qu’ils 
ont opéré dans ces derniers temps.

M. Mackenzie était l’honorabilité 
même, d’après les grits, mais trop 
rigide, disaient-ils ; et ils l’ont rem
placé par M. Biake qui a écrit la 
fameuse lettre à son ami Moore.

M Joly était le type du gentil 
homme pour les libéraux. 11 n’au- 
rait pas voulu tremper dans aucune 
affaire sale, disaiunt-ils, et ils le 
remplacent par M. Mercier, l’notn- 
mc aux $5,000.

M. Fielding avait bien raison de 
comparer les grits à du whiskey. 
Les meilleurs ne valent pas grand 
chose.

PETITES NOTES
Les dépêches rapportent qu’une 

forte tempête a passé sur Winnipeg 
mercredi soir. Plusieurs maisons 
et hangars ont été renversés.

Sir Hector Langevin est par.i de 
Wiunipeg, jeudi, pour se rendre 
aux Montagnes Rocheuses, et l’ho
norable M. Mackenzie en est re
venu le môme jour.

M. A. Gobeil remplace actuelle
ment, au département des Travaux 
Publics, M. le député ministre et M. 
le secrétaire du département, M. 
Ennis. M. Baillargé conduit l’en
quête à Saint-Vincent de Paul e, 
M Ennis prend que'ques jours de 
vacance.

%
LE FRÈRE IRLIDE

Le Frère lrli.de, supérieur géné
ral de Frères de la doctrine chré
tienne, vient de s’éte'ndre, après 
une année de cruelles souffrances 
support'es avec le courage du chré
tien, dans la Maison Mère de la rue 
Oudino , à Paris. Cette perte est 
dov’oureusement sensible à tous 
les membres de la grande société 
que le sa:ut homme dirigeait avec 
unt de zèle et d’habileié depuis la 

mort du Frère Phi ’ppe, auquel il 
M. Chamberlain, l'imprimeur : avait succédé. Les moments sont 

la Reine, doit aller a Wasbingio durs pour ces pieux zducateurs de 
pour étudier le système des un iajeimesse; ie géné-ul qui corn 
pressions du gouvernement amei mands'tces légions meurt en ba- 
cain ; il sera accompagné de -■ taillant, la croix d’une main, le bon 
Blackburn, du Free Press de Loi- droit Qe pau rVi laissant un bel ex
don, et probablement ce M Geerge eI1(p]ede fei.neté et de sagesse à 
D sbarats, de Montréal. Le gou celui qui va lui succéder dans sa 
vernement fédéral a 1 intention ue i>ienfaisante miss'on. 
faire des modification sdans le sy Frère Irlide, de son vrai nom
tème actuel des impressions publi- jean Pierre Cazaneuve, est né en

1813 dans un vil'age du Béarn. Il 
avait soixante et onze ans. Il dé
buta à Toulouse comme simple 
frère enseignant, mais sa haute ins
truction le désigna b en vite pour 
la direction du grand établissement 
de Bayonne.

Le Figaro, à qui nous emprun 
tons ces notes, donne les quelques 
détails suivants sur cette vie inté
ressante.

Après avoir dirigé quelques pen
sionnats importants, il fut nommé 
visiteur de toute la province, dont 
Bayonne est le chef-lieu.

Plus tard, le Frère Philippe, 
ayant à déléguer auprès de Pie IX 
un des siens, chargea de cette haute 
mission le Frère Irlide.

Celui-ci, qui parlait couramment 
toutes les langues étrangères, pou
vait en effet rendre à Rome de 
grands services à la Congrégation, 
en la recommandant dans la lan
gue nationale aux govvernants des 
différents pays. Bientôt le SainP 
Père eut pour le Frère Irlide une 
vive affection. Plus d’une fois, ce 
modeste religieux eut l'honneur 
d’être admis à la table du Souve 
rain Pontife qui, n’ayant jamais eu 
qu’à se louer de lui, l’embrassa en 
p’e ’.rant quand le délégué eut ac
compli sa mission et dut revenir en 
France.

A cette époque, Napoléon III se 
montrait peu bienveillant pour le 
catholicisme st les congrégations. 
Pie IX, très spirituel, s’en vengeait 
innocemment en racontant ce petit 
trait : C’était en 1813. La levée en 
masse venait de s’emparer d’un 
Frère, dont la situation, peut êlr. 
irrégulière au point de vue légal, 
avait provoqué cette erreur. On 
fit connaître la chose à Napoléon, 
qui était alors en Russie. Aussitôt 
il écrivit ces simples mots : “ Ren
dez le Frère à son école ; je puis 
bien remplacer un soldat, mais on 
ne remplace pas un pareil maître.” 

M. J. Ferry doit être d’un autre

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, 
nies de bonnes recommandations. 8’a 

No 450 rue Su 
29 oout 2 s

PERDUE
A partir de la résidence de M. C. Joli- 

cœur, No 259 rue Water, uae taure de 3 ans 
Portant la marque B I I sur la croupe. 
Toute personne donnant des informations à 
l’adresse ci-hant mentionnée ou au No 21 

rchfigBy, sera généreusement Jrécompen- 
C. JULIOŒUR, boucher.

2 f29-8 84

GRANDE VENTE
-A—

ques. SACRIFICE
Une nouvelle maladie de bêles 

ù cornes sévit en Russie. Les au
torités ont essayé d’intervenir et 
de faire abattre les an: naux attaj 
qués de la contagion, mais les 
paysans sont intervenus et ont 
obligé par la force les représentants 
du gouvernement à s’éloigner au 
plus vite.

La conséquence de cette manœu
vre c’est que le bétail de Russie ne 
pourra être transporté dans aucun 
autre pays d’Europe.

C’est une nouvelle occasion pour 
les exportateurs canadiens de pren
dre un pied solide sur le continent, 
dans le commerce des animaux.

DESLES FRUITS DE LA CALOMNIE
Effets d’automne et d'hiver

Nous avons reproduit dans le 
temps, une partie des protestations 
faites par les fabricants au sujet 
des fausses nouvelles répandues 
par le Globe sur l’état de leurs 
affaires.

On se rappelle qae le Globe don
nait les noms de plusieurs villes 
et manufactures où l’ouvrage était 
diminué ou suspendu et les ouvriers 
dans la plus grande détresse.

Les fabricants désignés ont con
tredit sous leur signature les fausses 
assertions du Globe, mais la calomnie 
une fois lancée fait son chemin, 
et il est difficile de calculer tout le 
tort que le Canada en général va 
ressentir de la conduite indigne du 
Globe.

Les nouvelles qui nous arrivent 
d’Europe montrent que l’accusa 
lion y étant arrivée avant la réfu 
talion, une panique s’est répandue 
parmi ceux qui se proposaient 
l’émigrer au Canada. Voici ce que 
rapporte à ce sujet le Monetary 
Times, publié à Toronto :

Venant du fond» de banqu 
CHISHOLM & Cie. Ces 

consistent en
Manteaux, Etoffe# a Partie#- 

eu#* Velours, Pluches, 
Sole#, Ru bans, etc.,

Avec un immense assortiment de

eroute do

Chapeaux Garnis et Nus,
Qui seront offerts ù environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX H ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIRE RE\T RASLE RÉVD PÈRE JUTTEAU
Ls vente commencera

Mercredi, 20 Août,On lit dans le Courrier de Saint- 
Hyacinthe :

Le R. P. Jutteau, de l’Ordre des 
Dominicains, a quitté Saint-Hya
cinthe, vendredi, pour aller établir 
une nouvelle maison de sou ordre 
en la cité d’Ottawa. Ce départ laisse 
un vide au monastère de noire 
ville, car le révérend Père avait su, 
par ses manières agréables, son 
obligeance et la bonté de son ca
ractère, se rendre tout à fait sym
pathique à ceux qui avaient eu des 
relations avec lui. Instruit, doué 
des qualités de l’orateur, ses allô 
cations étaient écoutées avec inté
rêt et plaisir, et il s’était acquis une 
réputation peu ordina re comme 
prédicateur. Tous se r npellent le 
bri'lant discours qu’il prononça au 
Séminaire de cette ville eu pré 
sence du général de Charetle et 
combien ses paroles chaleureuses 
furent applaudies 
et l’auditoire distingué qui l’écouta.

Le Révd Père Prieur accompa
gne le Révd Père Jutteau à Ottawa 
et sera absent à peu près trois se
maines.

Et se continuera pendant qclques jours 
seulement.

B®" Ve
meilleurs

nez à bonne heure et profitez des 
lots, chez

A. Woodcook,
39, RUE KPAltKS.

DIPHTHERINE
— OD —

AATID1PHTHERITIQUE
----- «s

Spécifique contre la Diphthirie el 
autres maux de gorge

Rien n'est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aigue et chronique et les rbumes.

LA DIPtiTHERiE VAINCUE 1 
Aux ravages de cette maladie terrible et 

iMputée incurable, on a trouvé nn remôd 
oui n a jamais failli. L'expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 

foi attestent l’efficacité vraiment éton- 
de ce remède.

Préparé

“ Des lettres que nous avens vues 
nous-même, adressées de Liverpool 
el.de M ne heater. annoncent que 
la politique de dépréciation 
par certains journaux canadiens, 
fait un grand mal à nos intérêts 
dans ces deux villes. Et des corres
pondants de certaines maisons de 
Birmingham et d- Glasgow nous 
ont dit que, d’après des lettres de 
la mère-patri*, l’immigration au 
Canada est grandement entravée 
par les rapports publiés par vos 
journaux que l’on fait circuler en 
Angleterre, sur le mauvais état 
de vos manufactures et sur le man
que d’ouvrage de toute sorte.

“ Une personne nous a dit avoir 
* lu dans un journal publié à Elgin, 

en Ecosse, un avertissement de ne

suivie

par les zouaves

du

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.avis.

Le concours de galets de la pro 
vince d’Ontario est commencé, ce 
matin, en face de l’hôtel Albion, 
rue Nicholas. Un grand nombre 
de joueurs étrangers y prennent 
part.

Elu Assistant en 1873, le Frère 
Irlide fut, deux ans après, le 2 
juillet 1875, proclamé supérieur 
général.

Du bureau d’où il convoquait, à 
l’aide de dix boutons électriques,

Prix: 60 cte-, I» bouteille. 8o vente 
le» pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR A LA RIE,

71 Rus Bolton, Ottawa.
2G juillet 1884.

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur«b

Ottawa et Hull, Sanîèdi, 30 Août 18846e année No. 199
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NOUVELLE MANUFACTURE LA-PROTECTION SANS EGALE

bijouteries ISAIE DAZE
Manufacturier ,1

—(BT)—

MARCHAND de CHAlSslRE
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalh.ou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Préparez-vous a Recevoir l'EnnemiKIDNEY WORT

C’esl un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne saut pas surpassées par 
que l’on enteno dans le Texas et le 
Mmesota.

n3n
n

Bloc ci-p. ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

*
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orlèverie du magasin de bijouterie d> 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
00” mande telle que bagues. Boucles d’O 
Teilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
eu or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

S’EN VIENT
Dans les pays ou le Choléra prévaut com

me (fans l’Inde, la Chine et /’Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont fa plus grande confian-

sur
i

C. H. DOUCET,
Propriétaire

Désire faire Sh voir à scs nombreuses pra- j 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- . 
virons en généra, qu’il a acheté et mis i 
en opération toutes les machines du vaste f 
établissement autrefois en opération sur la ) 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans * 

centred i le plus complet de ce genre à é 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- \ 
mière classe.

2fév 81

Lisez l’exlrait suivant de la lettre «l’un 
missionnaire de la Chine :

Mkssikurs,—J’aurais dû de-uis long
temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous, avez été assez 
bons de m’envoyer l’année dernière : elle 
est arriv- e comme une Providence, .le 
crois que des centa.nes de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis 
mède ensuite. Le Cliolér fit s 
lion ici

*
par ce re

son appari-
peu de temps après que nous l’eû

mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
a Jminislré, et nos assistants du pnvs nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui l’employèrent furent réchappès.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais
sance et dévouement, votre,

t
m TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dims les Commandes

PETITE GAZETTE

Poudres de Condition d’Alexander
ROUI,EN P»jfk le»Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les m audios de la 
gorge, des bronches et des pou- 
nions.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou iiidiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de ^encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la leux, et toutes les allecti 
des poumons, soit pour les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
tarai lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

ployés. 
odérés, I

3 meilleurs matériaux sont em 
atisfactioa garnntie. Prix très m

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
téÈTLes 

raient bien 
TURE

DGRION À DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 563 Rue Sussex,

ET AÜ7 SES
>itmiKClNKS CELEBRES L\ ‘marchands 

d’aller visilier visiter c 
'acheter aill

acamnagne le-
cMANUFAO-

IZAIE DAZE, tf* 
Propriétaire.

J. M. JOHNSON, et tePOUR LES
avantdMissionnaire à Sivalon, Chine. 

Défiez-vous de contrefaçons et imita
tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

Cîtievax-g m:OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait**
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour

S3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 O et. 1883

Acknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei< 
garde contre les contrefaçons.

16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc.1,

MAISON DE TAPIS
MM
laalàs

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Qneen, ouest.

N. B.—OnAVIS AUX ENTREPRENEURS. D'OTTAWA.
/ V"”* Xo> ’V’ts grand assorti: 

leJKSTOibnrs, et 1 s plus 
fait de

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée t 
au soussigné, et portant la suscriptioi 
“Soumission pour Bureau de Poste, etc., 
Winnipeg, Manitoba,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’au MARDI, 2 Septembre pro 
chain, inclusivement, pour la construction 
d’un

is prix enSirop lies Enfants du Dr Goderala. 'L,ai, â'relarls, Rideaux,Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba
tion des professeur.- 
de l’E oie de Méde 
cine ci de Chirm- 

e de Montréal 
'• ulté de Médeci 

1 •“ de l’Universiv 
Mo Collège Victo

ASSOCIA (ION MUTUELLE
3DB Corniche*, Pôles, Garnitnresi 

et Meuble* «le toute sorte61Bureau de Poste, etc,
A WINNIPEG, Manitoba.

Les plans et devis peuvent être vus au 
département des Travaux Publics, Ottawa, 
et au bureau du préposé aux travaux de la 
Puissance, à Winnipeg, à partir de LUNDI, 
18 courant, inclusivement.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
sur les formules imprimées et signé 
les soumissionnaires mémos.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de’la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

/A!

1MAISON DE TAPIS D’OTTAWAJ
148 Une 8PAJCK8. J

SHOOLBRSD et Cie^

PREVOYANCE 'Si à la

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

i ffigW/ Le sirop des en- 
fants est supérieu 

Üy à toutes les prépa 
mante* 

i aux me
de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants ; il peut être donné avec 'a plvt 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbrrb h 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

*15 WÏÏ,SBenfants ou les rations cal 
offertes Ottawa, 17 D*C. 1883.es par

BUREAU PRINCIPAL:

ica RU K ST JACQUES.
MONTREAL. I I

TDIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
i. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. t Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., G. R. J 
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier 
John L. Haï ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.

Hopper, Ecr.,
Guerin, Ecr., M. D.

Hor

JOS- SENEGAL., 25 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoQalE, Chimiste

PRIX
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES18 3. 1»1

XxX<

tir»»6

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 août 1884. COIN DES RUES

York et Dalhousie,
< TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

SPRUCINEN. B.

Pilules de -Soil Longues Composées Une des meilleures
rations offertes jusqu io 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhnnit 
de la Bronchite, de l’R 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de ► 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 
50c la bouteille.

J. J

F
De McGALJ

Recouvertes acoate, C. R., M. C. R., et T. 
B. C. L.—Aviseurs Légale. 

Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur ”!

Hon. Alex La 
J. Bit aillon, I

j» Pour la gufci 
son certaine «i 
toutes les aflei 
lions bilieuses 
torpeur du foi* 

^ maux de têtt.
UtrllSt- in di ges tion.-

“ étourdissement*
MUrtzj.i* et de toutes '.es

U- ivais fonctionur

Médical.

LB-TACKABERrÎLes surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imforraations g’adresser à B. E. Mc G A LF, Cbimisti 
Montré ’& M. OI14RI.ES PDNCflARD.

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

on
8

malaises causés 
ment de l’estomec.

Ces pilules sont '.te 11 recommandé 
irrae étant un do- ;.r sûre et des plu 

efficaces remèdes contre ies maladies pl> 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgati! 
pouvant être administré dans n1 import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d. 
ces substances délétères qui pourraient c 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes figées. Les Pilülks di 
Noix Longuks Composées, db McGalb, son’ 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de me» 
nière à les placer au premier 
toutes les pilules stomach 
sent offertes au public.

B. E

KNCANTKUR,COURTIER - I -

MARGHAN
9 Mai

!effi

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES DYSPEPTIQUES

ACHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Commission
a. b. momld

ENCANTEUR DE LA REINE

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, 
quittent le mardi, le j 

samedi se rendent à Saint-Jc

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première ejasse sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-prisCette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Bureaux : RUE SPARKI
(Euface/JeJPHotelJ Kcsseli.) 

OTTAWA.

et

Préparé par le MARCHAND 4rang paru 
jusqu’à pré

McGALE, Chimiste, 
Montrée

Dr N. LACEBTE.
Lévis, P.Q. et ceux 

eudi et le 
ean directe-

rendent
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez Commission

No. 16 RUE ELGIN
1883

ELZÉAR ALARIE,
71 ne Bolton, Ottawa FUM I Z

IÆS CIGARES
Pour les meill es ferronneries h bon mav( 

, allez chez
la26 juillet 1884 ch é£

GHIAMDU McDOUGALL & CDZNE> ■
Le plus ancien magasin de ce genre à I 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de il
GROSSE TARRIERE, j

Rue Susse*, et cà de la rue Dull
OTTAWA* «

MCDOUGALL & CUZNErI
31 Octobre 1883. I ' asm

vpzïST

EPOSITIOMANADA CABLE AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
1881-M0NTBEAL-1884

tET Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c- lie route, vu qu’elle est la plus r ipi.lv

taux de transport • sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

CHATDIER
Et à MATTAWA, P.Dm G an 13 Septembre

i'uutt! espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,$25,000.00 db PxiIM.ES

AGRICULTURE ET INDUSTRIE

et que ses

E.CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» et Ciboire» doré» an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170, BUE sPAltKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

BIJOUTIER*; et HOKI.OG1
No. S369 Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DÈ NOEL ET

PU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues..

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le p 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waiti i
E. VB3HTA*. T \ \

Porto voisine ihCVARKTY J «AJ W
1er dec,

es splendides 
t, les articles 

aratoires
en mouvement.
osition internationale de

Magnifique terr 
mr installer le

ain et bâtiss 
bétail viva: 

nstrumenteetointils c
nour installer 
fabriqués, les i 
et les machines

Grande expo 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septemore au 13 du même mois, et sera ou
verte jusqu'à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples informations, s'adresser 
aux soussignés.

S. C. STÊVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Sfontréal

MANUFACTURÉS PAR
Atnv -itu

S. DAVIS & FILS E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

lus COU il

n D. POTTINOBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.la.4 août—lm lao3 déc.

r
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pbtt:

LE
PIIEM]

LE

—Ainsi, j 
moiselle Ma 

—On da 
ainsi l’occas 
ques parolei 

—De Roj 
pas lui plair 

Le Poi tu£
les.

—Allons 
vous pas t' 
Montgarin ?

—Vous < 
vous avez fa 
homme.

— Et vous 
vous semble 
ne devrez 
vous faire ai 

Le jeune

—Certes, 
prétends pat 
re en une sc 
madcmoisell 
général, on 
qu’après ave 
ôtes jeune, b 
né, sympat 
tout ce qui 
plaisiez à m 
lange, il fau 
siez bien ms 
j’espère au < 
produirez ui 
rable.

te.

UNE FETE

C’était à 1 
la première ; 
puis le reti 
quis et de la 

Us donus 
trois ou qt 
parlait plus 
les privilégi 
gardaient 1< 
nir. Il est i 
se recevait s 
faite et le m 
grande core 
être admis 
était consid 
veur préciei 
fions étaien 
tées.

La soirée i 
dix heures, 
des plus at 
de nos artist 
entendre er 
Salomon et 
de l’Opéra, 
sicale, Coqu 
ses camarat 
Française d 
petite comê< 
dont l’auteu 
connu. Ma 
crétions av 
et beaucou 
valent que ! 
était une jet 
me du meil 
à minuit, - 
concert et li 
cerait le ba 
choisi de vit 

A neuf 1 
ques allum 
l’hôtel se tri 
éclairé. Le
deux portei 
les invités i 
à terre sur 1 
descendait j 
ch es de mat 
lier.

Bientôt, 1 
turcs et des
commença 
dans la rue 
tuellement 
dense. Le 

Le marq 
leurs enfant 
lier en cou 
amis, para 
valent l’an 
comtesse d
le.

On se lev 
que fit la p 
le pavé de 1

Opère des lures 
MERVEILLEUSES pttfiittOI

DES ” A
Maladies des Rognons y

ET
Des Affections du Foie
Parce qu’il aeti à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les né- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
]0FCECI EST BIEN DÉMONTRÉ-«t

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI V.E SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont ét 

lagés ot, en peu de temps 
HADIUALENIENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A (’le., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

En faisant

et donnant nu

i ' E 8

1

agriculture

LES “ PERCHERONS ”

l.es percherons, ces excellents 
chevaux de trait, s’exportent de 
plus en plus en Amérique. Il y a 
une soixantaine d’années que leur 
vogue est commencée dans le nou
veau monde, surtout aux Etats- 
Unis. Il parait même que les cêlè 
bres trot'eurs MacNitt descendent 
d’un percheron débarqué à New- 
York vers 1816.

Auparavant, les américains du 
Nord faisaient venir d’Ecosse la 
plupart de leur chevaux je gros 
trait, et c’étaient les chevaux du 
val ae la Clyde qui avaient leurs 
préférences.

Sur les routes à peine tracées et 
mal entretenues des Etats de l’ouest, 
pour les rudes travaux de la cul
ture au milieu des prairies, il fal 
lait des bêles plus solides que les 
longs, minces et légers chevaux de 
race américaine.

Les massifs et robustes écossais, 
les remplacèrent avec avantage 
jusqu’au jour où les colons décou 
vrirent qu’ils étaient moins vigou- 

et beaucoup moins rapides 
que les percherons. C’est alors 
que l’exportation de ces derniers 
prit naissance dans les départe
ments de l’Orne et d’Eure et Loire, 
en France. Elle se fait actuelle
ment sur une grande échelle.

L'année dermere une seule mai
son de Chicago a acheté 100 éta 
Ions du Perche au prix moyen de 
4,000 frs, *800. Ces percherons 
arrivés à destination, revenaient à 
environ 6,000 frs, 81,200 ; mais ils 
se vendaient jusqu’à 15,000 frs, 
83,000.

En 1881, les fermiers de Morla- 
gne, Alençon, Condé et lieux cir- 
convoisins ont vendu à des améri
cains pour 3 millions de francs de 
Déroberons; en 1882, pour près de
7 millions et en 1888 pour plus de
8 millions.

reux

DIAMOND DY S

Ces teintures merveilleuses ont 
oretque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à i’indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
Lois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que cès lein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera (les couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tons les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 188 rue Sparks.

M. V. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etale, 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

l,es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAiR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT



Questions Vitales

Demandez aux médecins les plus émi
nents,

De n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara*

11 Du houblon sous quelque forrrc. ' 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s1 r lequel on puisse compte pour la gué
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout* s auties maladies | articu- 
livr- s aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement “ Duchu.”

Demandez
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour tou Les les maladies de foie ei ’ 
dispepsie, constipation, indigestion, b le, 
lièvre maluriale, sic.? ” et ils vous rôpou-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d'autres d'égale va-

aux mômes médecins -

El incorporés dans les Amers de Hou
blon. on obtient un produit d’une t*»lle 
puissance curative et tellement varié dans 
scs opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, 
plus faible invalide ou le plus petit enfar

CHAPITRE D.

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et dive -ses autres maladies parti- 
liè aux femmes.

Des personnes accablée i par ^Rhuma
tisme.

Inflamatoire et chronique, oujjsouffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par 'es Amers de* IIou 
blon ; on peut en avoir la preuvejjdans 
toutes les parties du monde connu.

KIDNEY-WORT
REMEDE# INFAILLIBLE 
(■MC- pour — 1 ■
LESpÜLAIUKS 1)ES ROGNONS 
gLESÎÂFFEmONS DII FOIE 

LTCONSTIPATION, les IIEMOR- 
IfRUOIDES et les MALADIES 

A DU SANG
l.vtt Médecin* reconnaissent Non 

efficacité.

est lo remède le plus 
i fait usage.”

Wort”“ Lo “ Kidney 
efficace dont j’ai

“ On peut toujou 
du Kidney Wort.”

tijours compter sur l’cffioacitâ

Dr R. N. Clark, Sc Hero, Vt. 
"Le ” Kidney Wort” a guéri mn femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summcrlm, Sun Hill, Ga.

;itSl>E CASDANS DES MILLIE
il a opéré des cures, lorsque tous les autroe 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eNt snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 

1&/T II
ms aucun cas.
Il pu rifle le eniift, fortlfl 

donne nue nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 

des maladies les plus dangé-est débarrassé 
rouses.

'Ire.Prix, $1, sous forme liquide ou on
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, IIICIIAHDNON & Cle, Burlington,?!

KIDNEY-WORT

CHAS ISJARDIl
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES î

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 "®*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briques et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Bnmell, rne 
Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan

COMPAGNIE delNAVIGATIOS 
RIVIÈRE OTTAWA. MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD•

Granules préparés tree le Alcaloïde» et le Produit» chimique» le pie put. Uii tie : 
Aconitine. Strychnine. Hjoiclamlae, BlfiUllBO. Morphine, flimtie, Itlhrt * Calduu «U.

UdKS "r

SEDLITZ-CHANTEAÜD
LIGNE QUOTIDIENNE EN1BE 

OTTAWA LT MONTREAL.
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- CH A K TEA un est incontestablement le produit le plus beau
et le plus utile do la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 

ï très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux,

\ aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
i Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor»
| rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

3VÏ. CH. CHANTEAUn, Pharmacien, Commandeur O’lu b* fia la Catholique, 
i est le seul Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier dLes Contrefaçon».
Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

rtytiuiri. 1 Ijufbte: B' Bd. nom. *. C“, rtirBiclie-Oleliti, Ill, m litit-Jui.,

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

e^-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN

—(,i)~
TAUX de PASSAGE pour MONTRE U.:
Pmullrf c

Seconde Classe........................................... l
Voyage complet descendre p’ir !»>*.. 

tenu d revenir en chemin defer 1
BILLETS VENIR S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ a uAS prix.
Pour |»lu«* ample♦ 
llous ih’Htireiser au hure . -i 

ilv la <•«mpagu.e,
Qi vi id; i.i il : \ r.

I
’lasse, aller .................. SU.50
<lo aller et retour... 4.«>«

1.50

r 111,
xéDûmU' WÀ&N»' »

e
infirma. p

C’est le boa nmmvuti
JllF! lî l\

REBuCUIOïT GENERALE

l4

TOUS LE -x < Il AP A VX 

actuellement D3'ïot dan» ia plupart des Phmrmmcte».

EN MAGASIN
C’EST LE MOMEjYTÜ’EN PROFITER ; jj

GRAND
Magasin de Meubles

DK

LGRATVON,

r: ocssac 
TRÉSOR Du LA GORGE

Dipldrun 4’Hi.nnenr

MILLES t A. üICQOELJ’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.
Au CHLORATE d» NOTASSE 

Le rteMf Mi.. ; îe par excellence yoareœhaUrt les 
tlseï Ht ""'rqe. EiUnrttoB de Tell, 

amu'Mlte, D'.nitaucle,
cp. login», C.lier'... o

SJIuliin mcrtarl:h. Scorbut,H. L. COTE Entrepreneur Meublier, Menuisier,ta •esche,tpbfhW, •>

Ni». 530, Rue SllSSKX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail quo ce soit,

Construction et réparation de Maisons

128, Rue Rideau CHLQ HATE oc P OTASSE
S»N. B.—Assortiment nouveau d’ouvraget 
faits par les sauvages.

Mtt OS Sïk-.«oll»t!

... ,UL' .ÆVn PtiSX! reC
m.icK . ".il (/.,•. Stfjjeioa • titur^uai. U 

(> Fourni-’ .v. ki>v. l'a"*’ , >w t>ol pi• o
A Loi PAâTVjL S OICrjUKL Oui le eidirs .7

' I* • L I . droit le -< inpté: H
... i,.. m', • . nr Jet rmi^Mi>n«,i U

J. B. AHIAh,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

Meubles de toutes soldes pour, Ch am 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par.de 

compétents, et à

DES PRIX TRES biODERÈS.
JX? s ouvrier»

Marchand de

PEINTURE -? i-iiis, a. aicccn.. ■:rr
ciGrw-i s.

JiiilH*** tQualiac h'Kti. .ivBiit ItC». lv»-i,VMH.i.it-Jw» 
M. C. 0. Dacier n ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

ta1er Oct. 1883

;rxcit3ncdET DE VITRES, U Kestauraiii “ Queen ”526 RUE SUSSEX
O T T A W A Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

classe n’ostCe restaurant de première 
qu’à quelques minutes de marche de tous le» 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une suéclo» 
lité des soupes aux huîtres dt des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. If. SP K NC Kit,

Propriétaire*

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

„«•« ;:ivîjsyws-.w

Km
...

CHEMIN DE FER
(iCANADA r-WifLes propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

20 mars 1RH4

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

LAla17 mars 1883

VOIE LA PLUS COURTEMAGASIN D’HABITS ENTRK

OTTAWA ET MONTREAL Solliciteurs de Brevets cCInventa» 
Dessins de Fabnque, Marques 

<le Commerce et de Boit 
Agences et Correspondants soi Etats. 

Unie, en Angleterre et en France.

DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ Et tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS A 

* Tous Les JoursTOUTES SORTESstHAPs AUX
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. 

Vts-à-v’e e bureau dos Brevets,
OTTAWA, 0*t.

GEARS PULLMAN.
Raccordemont^à la gare Bonavcnture, do M^nt-
mon’taCentral, èt les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’ètendont 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

B. P.—Boite 68 
24 Fév 1883ÏENMM A BON MARCflE.

NïïEL’t GROVE HOTEL,NOTRE ASSORTIMENT DE

Janvier 1*84, les trains cir- 
suit •

Arr. A .Wkmtrfal. 
11.55 a.ni.
8.20 p.m.

CHEMISES A partir du 2 
culeront comme
Parlant d'Ottawa. 

H.OO a.m.
4.50 p.m.

TENU PAR

CHARLES PICARDde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires. BUE BANKMontréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.l’r’i

4.*;to
Tens les convois à passagers se rendent direo- 

trment à Montréal, sans changement de chare 
ni -îe locomotive et indépendamment do tous les 
autres i rains du Grand Trouç.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin no raccordant au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
it in sc raccorde p.vec l’express de nuit 

ton et New-York viâ Sprin 
, quittant Huston viâ Lowcllà 7.00 p.m., 
Ffchburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

A 15 Minutes de Marche d’OttawaCOLS

magnifique bocage, plateforme pour 
se, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l’usage des personne» 
qui désirent faire des pique-niqne». L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 

heure. Boisson» de 
chevaux pour

Un

BAS, 
CHAUSSETTE}', 

LiNGE DE CORPS, etc.
lepas servis à tout 

premières qualités, écurie» et 
l’usage des voyageurs,

277, RIE WRLLlatiT M,
t*d

C. Gagné et Cie Kfield"".

V : à

5 mars, 1883 la

CHEMIN DE PREMIERE CLASSENOUVEAU MAGASIN 'ti
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lmpiueiig rs pour le Sud et.l’eut changent de 
cL&is à in gu re Ikmavocture A Montréal oh leur 
bagage est transféré e*ne traie extra 
le i>H»eagor ait à s’en occ ii>er.

Le bagage oet chéqué rour n’importe quel en-

i es billet» et tout rutre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du G sand Trono 
rue Spttrks. et au dépdt dee billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C. L1NSLEY,
Gérant

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAI T >N 

No. 208, Rne DALUOUSIE, Ottawa

Voitures pour Enfantset sans que

TENU FAB Cages pour OiseauxGEO. PHILBERT
^Propriétaire A. G. PEDEN, 

Agent gén. 'es 
Ottawa, 22 août

passagère.
1884 E. fi. LATE&DUREM. GEO. PHILBERT, »e charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix trè» modérés et ouvrage garanti.

Le» marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aille

PERDUE
matin, dans Hull ou 
CHE A LAIT, à poil

es, et portant 
uce et demi de 
J seront reçues

Dcpui» mardi 
environ», une VA 
ronge, petites cornes tonné 
un Cuiller en cuir de un poi 
large. Toute» information» 
avec reconnaissance nar

M. JV : . iuRMAND,
No. 13, ,ie Britannia, Hull.

Gf

la cam- 
lui rendre une !No. 96 Bue RIDEAU.

OEO. PHILBERT,
H08, RUE DALHOUSIE.

Il 1ST 18841 6m. 22 août 1834

—Nous nous sommes oubliés 
à causer, dit la marquise, nous 
allons nous trouver en relard.

—Ma chère Mathilde, lui dit 
affectueusement le marq.tis, je 
vais te remplacer un instant, je 
ferai mou possible pour,qu’on 
ne s’aperçoive pas trop de tou 
absence.

Et pendant que la marquise 
et les autres dames disparais
saient pour aller mettre une der
nière fois la main à leur toilette 
de soirée, le marquis et son fils 
paraissaient dans le grand sa
lon.

FBTrXL,X.ETOIT

LE FILS
l-REMIEKK FAUTIF.

LE8 TROIS

LSultei
—Ainsi, jeudi, je verrai made

moiselle Maximilienne i
—On dansera ; vous aurez 

ainsi l’occasion d’échanger quel
ques paroles avec elle.

—De Rogas, j’ai peur de ne 
pas lui plaire.

Le Portugais haussa les épau
les.

—Allons donc, fit-il, n’êtes- 
vous pas toujours le comte de 
Montgarin 't

—Tous oubliez, de Rogas, 
vous avez fait de moi un autre 
homme.

—Et vous, mou cher Ludovic, 
vous semblez oublier que vous 
ne devrez rien négliger pour 
vous faire aimer.

Le jeune homme baissa la tê-

—Certes, continua José, je ne 
prétends pas que vous allez fai
re en une soirée la conquête de 
mademoiselle de Coulange. En 
général, on n’est vainqueur 
qu’après avoir combattu. Vous 
êtes jeune, beau, ardent, passion
né, sympathique ; vous avez 
tout ce qui attire. Si [vous dé
plaisiez à mademoiselle de Cou- 
lange, il faudrait que vous fus
siez bien maladroit. Mais non, 
j’espère au contraire, que vous 
produirez une impression favo
rable.

Des huissiers et dus laquais 
en grande livrée, attendaient 
dans l’antichambre.

Partout, l’éclairage était ma
gnifique. La lumière des bou
ffies se mêlait à celle du gaz et 
fous ces flots de lumière, qui se 
rêflétaient dans les glaces, avec 
toutes sortes de jaillissement et 
de réqerbérations produisaient 
uii effet men eilleux. On se se
rait cru eu plein jour sous es 
éblouissants rayons du soleil.

La porte d’entrée avait été 
remplacée par une riche tapisse
rie des Gobelins, relevé d’un 
côte avec des embrasses de soi.' 
tordues en spirales ; d’autres 
belles tapisseries disposées en 
forme de dais, décoraient le per
ron et son double escalier.

On traverssait le vestibule en
tre deux haies d’arbustes, cou
verts de fleur comme au prin
temps. Dans l’an I chambre, on 
aurait pu se croire dans un jar
din, au milieu d’un parterre. 
On y avait placé, avec beaucoup 
d’art et de façon à tromper les 
yeux, plusieurs massifs de ver
dure. Un doux parfum s’échap
pait d’une grande variété de 
fleurs exotiques qui semblaient 
sortir de terre.

De place en place lans le ves
tibule, l’antichambre et une 
longue et large galerie, qui 
s’ouvrait à droite, de superbes 
statues de marbre se dressaient 
au milieu des arbustes et des 
fleurs. Cette galerie, don! nous 
parlons, qui communique aux 
deux ailes de l’hôtel au moyeu 
de deux embranchement circu
laires, ressemblait, ce jour-là, 

ses bordures de branches

te.

XIX
UNE FETE A l’HOTEI. DE COU- 

LANGE

C’était à l’hôtel de Coulange, 
la première grande réception de
puis le retour à Paris du mar
quis et de la marquise.

Ils donnaient chaque année, 
trois ou quatre fêtes dont on 
parlait plus d’un mois, et dont 
les privilégiés qui y assistaient, 
gardaient longtemps le souve
nir. Il est vrai que la marqui
se recevait avec une grâce par
faite et le marquis avec la plus 
grande cordialité. Du reste, 
être admis dans leurs salons 
était considéré comme une fa
veur précieuse, et les invita
tions étaient vivement sollici-

avec
vertes, à une allée ouverte au 
milieu d’un taillis. De l’inté
rieur des appartements on pou
vait y pénétrer par plusieurs 
portes. Elle conduisait dans 
une grande salle, ornée de ta
bleaux et d’objets d’art comme 
dans un musée, dans laquelle se 
trouvait un buffet. Deux gran
des tables chargées de pâtisse
ries, de fruits confits, de toutes 
sortes de sucreries, de liqueurs 
fines et de vins exquis atten
daient les visiteurs.

A dix heures, le concert com
mença. Il y avait plus de deux 
cents personnes dans le grand 
salon. Toutefois, on pouvait 
encore y trouver place, car il 
soutenait facilement troisjeents

tées.
La soirée devait commencer à 

dix heures. Leprogramme était 
des plus attrayants. Plusieurs 
de nos artistes devaient se faire 
entendre entre autre Lasalle, 
Salomon et mademoiselle Kraus 
de l’Opéra. Après la partie mu
sicale, Coquelin aîné et deux de 
ses camarades de la Comédie- 
Française devaient jouer une 
petite comédie de salon inédite 
dont l’auteur désirait rôster in
connu. Mais quelques indis
crétions avaient été commises 
et beaucoup de personnes sa
vaient que l’auteur de la pièce 
était une jeune et très jolie fem
me du meilleur monde. Enfin, 
à minuit, c’est-à-dire après le 
concert et le spectacle commen
cerait le bal avec un orchestre 
choisi de vingt musiciens.

A neuf heures, les domesti
ques allumèrent les lustres et 
l’hôtel se trouva splendidement 
éclairé. Le portier ouvrit les 
deux portes cochères afin que 
les invités puissent mettre pied 
à terre sur le tapis moelleux qui 
descendait jusqu’au bas des mar
ches de marbre du grand esca
lier.

personnes.
L’aspect était vraiement féeri

ques : il suffisait de jeter un 
coup d’œil sur cette brillante 
réunion pour être émerveillé. 
Les visages étaient épanouis, les 
fronts radieux ; hommes et fem
mes étaient également bien dis
posés pour le plaisir.

Il semblait que, ce soir-là, les 
plus jolies femmes de Paris se 
fussent données rendez-vous à 
l’hôtel de Coulange. Presqi 
toutes étaient véritablement des 
reines de beauté. Dans les toi
lettes admirables, la mode mo - 
trait son goût exquis, et le luxe 
étalait toutes ses merveilles.

On remarquait plusieurs per
sonnages politiques, apparte
nant à la gauche de la Cham
bre.

ue

Outre le grand salon, la gale
rie conduisant an buffet et l’an
tichambre transformée en jar
din, plusieurs grandes salles 
étaient également ouvertes aux 
invités, et bien qu’ils fussent 
nombreux, on pouvait y circu
ler à l’aise.

Cependant, tout le monde n’é
tait pas encore arrivé. La mar 
quise, ayant près d’elle Maximi
lienne, madame de Valcourt, 
Emeline et quelques autres da
mes, se tenait à peu de distance 
de l’entrée du salon afin de re
cevoir les retardataires qn’un 
domestique, annonçait après 
chaque morceau de musique.

(A suivre. )

Bientôt, le roulement des voi
tures et des brillants équipages 
commença à se faire entendre 
dans la rue de Babylone, habi
tuellement si calme et si silen
cieuse. Les invités arrivaient.

Le marquis, la marquise et 
leurs enfants achevaient de dî
ner en compagnie de quelques 
amis, parmi lesquels se trou
vaient l’amiral de Sisterne, la 
comtesse de Valcourt et sa fil
le.

On se leva de table an bruit 
que fit la première voiture sur 
le pavé de la cour.

LE CANADA, SÔ Août 1884
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iufacturier J
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H) île CHAUSotlt
lOS ET EN DÉTAIL
COIN DES RUES

,-xie et de l’Eglise 
OTTAWA.

at-voir à ses nombreuses pra- 
mblic d’Ottawa et de ses en- . 
ônéra- qu’il a acheté et mis A 
toutes fes machines du vaste f 

refois en opération sur la i 
Selby Lee pour la

ON DES CHAUSSURES
désire attirer l’attention du 
qui suit :
il de l’établissement est s 
)lus complet de ce gen 
t composé d’ouvriers de

i

r M,

re°’ J 
pre-l

E COMMANDE
confiée sera exécutée et expé- 
i sous le plus court délai.

MITE dans les Commandes :1
atcriftux sont employés. . 

garnntie. Prix très modérés, I 
IT1J EST SOLLICITÉE , *, 1 

irehands de la acampagne fe-1 j 
iller visiter cette MANUFAO* J 
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La premiere de ce genre
PREMIERE GRANDEm

AU CLAIR DE LA LUNE
DD CLUB DK RAQUETTES

LE CANADIEN
Par le Vapeur “ Peerless ”

SL.
1er Septembre ’84

g^Li-s services de la fanfare de Hull et 
l’orchestre du professeur Duqtiet ont été 
retenus pour la circonstance.

Grand concert à bord du bateau, auquel 
prendront part des artistes distingués.

BILLETS, - - 50 cents
Dinar» du b.tteau à 8J précises.

Gi-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

Agrandie, embellie et décorce à neuf à 
une dépense de $2,000

W. M..I. Cain,
H. T. H. Win net,

Locataire et Gérant 
Directeur

CRANDE OUVER1UI.E
1er J

i SEPTEMBRE
Représentations tous les soirs de la se

maine et les- après-midi du Mardi, Jeudi et 
Samedi

MINI
Veritable RENDEZ-VOUS îles Familles

La plus grande attention est portée aux 
dames et aux enfants.

ouvrirons la saison des spectacles

COMPAGNIE COMIQUE

EMMA WELLS
Comprenant des artistes de première ha

bileté.
Pri x d’entrée :

LE SOIR. 10, 15, 20, 30 »t ô() Cents, 
L»APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

g6y”Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

IMPORTAIT pour les MARIAS
ON DEMANDE DE BONS MARINS pour 

accompagner l’expédition anglaise sur le 
Nil, pour conduire des bateaux à travers les 
rapides et faire tous les portages nécessai
res. Les enganemedts sont pour six mois à 
partir du 1er Septembre 1884.

Les gages seront de $30 à $40 par mois, 
suivant la valeur de chaque homme.

Chaque homme recevra un fourniment, 
des rations gratuites, et toutes les dépenses 
seront payées, aller et retour jusqu'au lieu 
de son engagement. Les hommes devront 
obéir à l'autorité des chefs d’équipe et des 
officiers aux soins desquels ils seront en
voyés. Ces officiers auront le pouvoir de 
puuir l’insubordination ou les irrégularités 
dans le service, en arrêtant la paie et si 
c'est nécessaire par le renvoi.

Ceux qui désirent s’engager devront faire 
rapport a Ottawa le G septembre 1884.

On n'engagera que des marins vraiement 
habiles et actifs.

Les hommes mariés auront le privilège 
pour leur Tamil!e de retirer une partie de 
leur paie tous les mois.

Toute- autres informations en rapport 
ce sujet peuvent être obten es au bu- 
de M. J. T. Lamber , 110 rue Welling

ton. Ottawa. _
Parfordre, MELGUND,

"Secrétaire du Gouverneur-général

VER SOLITAIRE
üun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n'txige ai cun payment avant que le ver 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD A de.,
19 Park Place, New^York.

1 juillet 1884

l

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P C.
AU-DESSOUS

VU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout ton assortiment 
consistant en ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, m 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., a

de

PIOIUIR 
AU-DESSOUS DU

PIIX COUTANT
bile est cordialement invité it profi- 

bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au
ter de*3ce

No 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,

F ropriétaire.
Gs27 Août

COLLEGE D’OTTAWA
Dirigé par les RR. LP- Oblats. I

La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.
rLes nouveaux élèves qui désirent entrer comme exter

nes doivent se présenter le

MARDI, 2 SEPTEMBRE,
De 9 ». m. a Midi, et de 2 a 6 p, ni.)

L’Examen d’admission aura lieu le

MERCREDIS SEPTEMBRE j.
( A 9 heures a. m,)

FRAIS D'ENSEIGNEMENT
PAR TERME DE 5 MOIS.

#i« oo
...10 OO
...10 OO

Cours classique........
Cours commercial ...
Cours préparai lire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera 
envoyé sur demande.

Grande Vente à Sacrifice
-----DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu an prix contant a lin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne oui nous 
viennent d'Europe.

I . S. SllAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

JULIEN.i\
P iâB

Entrepreneur de J Pompes funèbres4g®

263 Rue DALHOTTS .3. Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire anr ncerau public d’Ottawa 
e ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on

disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur^ 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

LA COMPAGNIE DU

1 pH aa
REGLEMENT DES TERRES

La cou pagnie oflrv des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de ch ique 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

8B2.50 PAR ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une Diminution de #1.25 » #2.50 par acre se a faite aux Acheté rs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée & de cer!nine; 
conditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES M
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan | 
l’espece d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avau - j 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à entreprendre immédiatement leur culture,1 '

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs poun ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec intérêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des terres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps île l’achat, si le paiement est fait en entier, 
être faits en déb^ntures garanties parles terres concédées» 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pa-r, avec l’intérêt- 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences. *

Pour les prix et pour les conditions de la vente on poi 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

urra obtenir des informa-* 
MrTAVISH, commissair»

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK.WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Notre flame du Sacré-Cœur
RUE RIDEAU, OTTAWA

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
La rentrée des classes, à cette institution 

aura lieu
Végétal Balsamique LUNDI, 1er SEPTEMBRE

Une classe de Kindergaiten, s’ouvrira, le 
même jour, en faveur des enfants (des deux ' 
sexes) au-dessous de septN. H. DOWNS
POMMES POMMES l’OMMlde CINQUANTE 

reconnu commv 1-
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Charles Donald A Co., J
79, RUE QUEEN, LONDBES, E. C , 11 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriêt lires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps. * 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 

besoin d’avances.

Hhiiimw, la T»nx, la Coque 
loche et toutes le* maladie* 

des Poumons.

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par auraient
31 juillet 1884

<\ O. DACIER, Ottawa.
L. A. OlivierlanH maf

AVOCAT.
des rue» Rideau et

—Faite, l’eeaai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEB, 
Pharmacien, me Beene

Buré&u.—Encoignure 
Sussex, Block d’Egleson, (Ottawa, Ont.

mr argent a prêter -w.
Ottawa, S janvier 1883. ^ tan

i

CUEILLETTES DU REPORTERFUNÉRAILLESRésumé Télégraphique
Son Honneur le maire Bates est 

de retour de son voyage dans 
l’Ouest.

Le greffier de la cour de police 
est parti, ce matin, pour une excur
sion de chasse.

L’inspecteur de la police, M. 
Bowes, remplace le chef de police 
Grant et M. W. Lett à la cour de 
police pendant leur absence.

Un grand nombre de personnes 
ont assisté à la partie le base bail 
jouée sur le terrain du R idea Hall, 
cette après-midi.

Les drapeaux tlotlaienl aujour
d’hui sur les édifices public et sur 
plusieurs résidences d’Oitawa en 
l’honneur • es savants anglais.

M VV. P. Lett, greffier de la cor
poration donnera une lecture à 
bord du Peerless, le soir de l’excur- 
s on des reporters, lundi, 8 sep
tembre prochain.

Elle fait disparaître les rides et 
adoucit la peau—L’usage régulier 
de l’eau de Floride de Murray et 
Lanman comme eau de toilette em
pêche et fait disparaître les rides. 
La peau s’adoucit et les résultats 
généraux sont des plus satisfaisants.

Nous appelons l’attention du con 
seil de ville sur le mauvais état de 
la traverse, au coin des rues Saint- 
André et Dalhousie. Cette traverse 
est très dangereuse pour les piétons.

Il n’y avait pas autant de produits 
sur le marché de la basse-ville, ce 
matin, que d’habitude et les prix 
étaient un peu plus élevés. Le 
beurre valait 18 à 20 cents en sceau 
et 25 ce its en pain imprimé.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque ^’appétit, ou en
core si vous redoutez lu choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Les funérailles de M. Kearns ont 
eu lieu ce matin, à l’église Saint 
Joseph, au milieu d’un grand « on- 
cours de parents et amis. Le chœur 
de l’église Saint-Joseph a fait de 
très beau chant à l’orgue.

M. E. Gauthier a chanté Pie Jesus 
à l’offertoire.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. O’Doherty, Waller, 
Plunkett, Baskerville, Pinard, He- 
ney, J. P. Brophy et J. W. Peachy.

CANADA

Le Dr Pour lier, de Québec, s’est 
suicidé, hier, en prenant 120 grai
nes de morphine.

Des voleurs ont essayé de faire 
sauter le coffre de sûreté de M. Du
quel, bijoutier, à Québec, 
succès.

mais sans

EUROPE

Le Nil a commencé à monter.
Le clergé d’Espagne organise 

uno démonstration monstre en fa
veur de la restauration du pouvoir 
temporel du Pape.

Le Fgaro dit que 51,000 hommes 
de troupes sont en Algérie et à 
Tunis prêts à forcer le passage du 
canal de Suez si l'Angleterre vou 
lait le fermer aux vaisseaux fran
çais.

Les Chinois craignant une atta 
que contre Shanghai, quittent la 
ville.

Les Français ont détruit les der
nières fortifications chinoises sur 
le chenal de Kinpai.

OUVERTURE DES CLASSES

L’ouverture des classes pour les 
élèves des Frères des écoles chré
tiennes aura lieu lundi, 1er sep
tembre, aux écoles de Notre-Dame 
et de Sainte Anne.

AUCUN TEMOIGNAGE
Egal à celui disant que le Putnam’s 
Painless Corn Extractor est le meil 
leur remède contre les cors, ne peut 
ê re donné en faveur d’aucune 
autre médecine. Le docteur Consa- 
dine, de Port Dalhousie, écrit : “Je 
puis, avec plusieurs autres person
nes ici, témoigner en faveur de son 
efficacité.” C’est là une opinion 
universelle. Essayez l’extirpateur 
sans douleur des co s de Putnam, 
et défiez vous des poisons dange
reux comme substituts. En vente 
chez tous les pharmaciens.

LE BAZAR SAINTE-ANNE

Le mauvais temps n’a pas empê
ché l’ouverture du bazar, hier soir. 
Et, quoi qu’il y eût peu de monde, 
on s’y est bien amusé, grâce aux 

tires de la bande qui nous ont 
fait de la belle musique et du beau 
chant. M. le directeur de la bande 
nous a joué plusieurs soli de 
net. Ce monsieur est réellement 
maître de son instrument.

On croyait, vu le peu de monde, 
qu’il ne serait rien donné en retour 
des billets d’entrées ; mais les orga 
nisateurs eu ont jugé autrement ; 
pour ne pas manquer à leur parole, 
ils ont, tout comme s’il y eut beau
coup de monde, r a filé h montre 
promise, qui a été gagnêi pai Dlle 
Hostie Crochetiè -e, de la ue Friel.

* Dimanche soir, le dîner au bazar 
de Sainte-Anne est donné sous le 
patronage de MM. les marchands 
de nouveautés et de MM les épi
ciers.

Lundi, grand dîner en l’honneur 
de M. le Maire, de MM. les échevins 
et des MM. du service civil.

Le club de raquettes “ le Fron
tenac ” donne son dîner au bazar 
de Sainte-Aune le 3 septembre.

_ .Allezfiau bazar de S'inte-Anne 
pouf gagnes une belle montre pour 
10 cents, et voter en faveur du can
didat de votre choix.

mem

cor-
LES SAVANTS ANGLAIS

Environ 400 savants anglais sont 
arrivés à Ottawa à onze heures et 
demie, ce matin. On les a conduits 
en voiture à la salle d’exercices mi- 
ftaires où M. le maire leur a lu 
une adresse. Sir Frederick Bram- 
well, président de la section des 
arts mécaniques, et le Révd Père 
Perry, S. D., memb a de la section 
des sciences, ont répondu tous deux 
avec éloquence à l’adresse.

Les visiteurs ont ensuite été in
vités à se rendre à l’hôtel Russell 
où un magnifique lunch leur était 
servi. On s’est mis à table à une 
heure et on s’est levé à deux heures 
mo ns un quart. Aucun discours 
n’a été prononcé.

A deux heures a eu lieu la visite 
des édifices parlementaires, et à 
trois heures les savants anglais 
montaient en carosse pour visiter 
la ville et ses environs. A six 
heures ils prenaient le train du 
Canada Atlantique, paraissant très 
enchantés de la réception qui leur 
a été faite.

EGLISES CATIIOLI4UES

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de têtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M l’abbé J. O R ont hier, 
V. G. ; M l’abbé M. L. Campeau, 
procureur; M. l’abbé M. Sloan, se
crétaire ; Rév. P. Molloy, O.M.I.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a m., et les 
vêpres à 3 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
cu ’é—Messes à 7 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LRROD

Rév. A. Pallier, O.M.J., P.P.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRiCK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, cilié— 
Messes kS et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE DAME DU SACRÉ-CŒUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Fillâtre, O.M.I., chape
lain— Messe à hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes
ses à 8 et 10 hrs a. ni., et vêpres à 
3 hrs p. m.

LE CLUB DE RAQUETTES 
“LE CANADIEN”Le deuxième dépouillement des 

boîtes de votation au bazar de Ste- 
Anne aura lieu, lundi, le 1er sep 
tembre et le troisième et dernier 
dépouillement, vendredi, le 5 sep 
tembre, à heures p. m.

C’est lundi prochain qu’a lieu à 
bord du Peerless l’excursion au 
clair de la lune du club de raquettes 
“ Le Canadien.”

Le club de raquettes “ Le Cana
dien,” fondé il y a un an, est com
posé de citoyens influents de la 
ville d’Ottawa. Il a pour président 
M. G. Gagné, marchand ; secrétaire 
M. J. G. Barrette, et trésorier M. C. 
Christin. Il compte déjà près de 
soixante-quinze membres.

Le programme offert aux excur
sionnistes sera tout de nouveauté. 
Le corps de musique de Hull et 
l’orchestre du professeur Duquel 
exécuteront les plus beaux mor
ceau x de leur répertoire.

Le concert est sous la direction 
de MM. Dr L. C. Provost, Dr Va
lade et Chs. Christin. Les dames 
et messieurs qui prendront part au 
concert sont mesdemoiselles José
phine Richard et Aidée Chevrier, 
et MM. Ed Gauthier, Glidden, Fré
chette, Martineau, Vermette et 
Octave Labelle.

Avec un programme aussi bien 
rempli le succès est assuré et il y 
aura foule.

Le départ du bateau a lieu à Si- 
heures précises.

Ne manquez donc pas d’aller 
voter aux élections au bazar de Ste- 
Anno afin de donner le titre 
“ le plus populaire ” à qui de droit.\

Toutes personnes, même les en
fants, ont droit de vote aux élec
tions du bazar de Sainte-Anne. 
Faites donc votre choix et votez en 
masse.

AVîS SPECIAUX
Avis aux intéressés—Personne ne 

peut me surpasser pour le bon mar
ché.

J’ai reçu une tonne d’hui te d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le gallon 
impérial.Grande B eduction N. A. Savard, 

rue Dalhousie.
Maison de New )ork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saise-- ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. foules ces mar
chandises son. des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Sprwine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

SUR TOUTES MES

MRMIUim OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

artr-les d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa

Je|veii€lM au détail le prix 
du groM

Venez voir mes prix avant iVa-
he ter.

ARGENT COMPTANT
COUR DE POLICE

Oscar McDONELL | Présidence <lu juge O’Gara 1
Ottawa. 30 août 1884.EPICIER,

101 RUE RIDEAU. William Martin, accusé d’ivresse t ca>
sant du désorcre sur la voie publique 
condamné à $2 d’amende et $2 de frai 
quinze jours de prison.

Un jeune garçon, accusé d’avoir volé $5 
à son père, est acquitté après une sévère 
réprimande du magistrat,

Club Frontenac—1\ y aura assem
blée du club demain à 2 heures de 
l’après-midi chez M. Chs Douce t, 
Block Russell.

Par ordre,
E, E. LEMIEUX, Sec.

JË CANADA, 30 Août 1884

Mer
a


